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Nous demandons des agents, pour: 
augmenter la circulation de L'Ouesr 
CANADIEN, dans les Etats-Unis et dans 
s Province de Québec. Une commisa 
son libérale sera payée. 

L'ADMINISTRATION. 


NOTES ET SOUVENIRS. 


Un vieux livre Voyageurs et explo- 
rateurs d’autrefois—Gabriel Fran- 
chère—Ses voyages— Astoria — Le 
tour de l’Amérique—Un patriote. 


= On parle beaucoup d’explorations 
et de voyages aventureux, en ce temps 
de Klondyke et de Yukon. .On men- 
tionne avec éloge les noms des Cana- 
dieus-français qui, suivant les tradi- 
tions de notre race, ont été, dans les 
laciales régions surifères de l'Alaska, 
es pionniers de notre civiisation avi- 
de du précieux métal. On s'étonne 
aù récit des diffcultés vaincues pour 
chux qui, les .prémiers;, ont atteint 
cett région maintenant fimeuse, 

Et cependant, ces difficultés son 
beaucoup moins grandes que celles 
qui ont été surmontées par les grands 
explorateurs du Nord-Ouest au com- 
mencement de ce siècle. Alors point 
de chemins de fer, point de vapeur 
pour diminuer les distances! Point 
de lieux de ravitaillement rapprochés ! 
Point de provinces ni do villes pour 
servir de base d'opérations ! 

Je faisais ces réflexions, ces jours- 


ci, en ren la ru Em 2 # à @éist E 
bre voyage de Gabriel Franéhère, dont }* 
j'ai écrit le nom ‘de EN 0 


niers articles hebdomadaires, à prop 
ad: Qui Jui avait prô 
üume pour la rédae- 


= = d'ai pensé que quelques notes sur 
“la rie: et l'atévré- dei-ce- compatriote: 
auraient quelqu'actualité en ce mo-' 
met ‘RE “RAA 
Gabriel Franchère était né à Mont- 
réal en 1786: Après avoir reçu une 
éducatiin commerciale, il était entré 
comme commis dans un établissement 
montréalais. Durant l'hiver del810, 
un de ses amis lui ayant appris que 
M. Joha Jacob :Astor, da New-York; 
en société avec MM. Duncan McDou- 
gall, Donald McKensie, David Stuart 
et Robert Stuart, citoyens canadieus, 
organisaient . üne grande expédition 
vers la eôte ouest de l'Amérique, sur 
l'océan. Pacitique, afin d'y! fonder. un 
comptoir et d'y faire sur une large 
échelle la traite des pelleteries. Fran- 
chère, poussé parle goût des aventu- 
tures et l'ambition de conquérir une 
position plus élevée dans l'échelle 
socialé, s'engâgea paur cinq ans au 
service de la nouvelle compagnie. 
Le 26 juillet 1810, il partait de 
Montréal, après avoir dit adieu à ss 
famille et se rendit à New-York, en. 
canot, en faisant maints portages, avec 
les autres Canadiens qui devaient faire 
partie de l'expédition. Voici les noms 
de ces hardis aventuriers: Gabriel 
Franchère, Ovide de Montigny et F. 
jamin Pillet, commis; et Olivier 
Roy 


ace Lapensée, Ba- 
sile. La ge pe Lafantainie, 
Benjamin Rousseau, Michel Lafräm- 
boise, Giles Leclerc, Joseph Lapierre, 
Joseph Nadeau, J, B, Belleau, Louis 
Antoine: Belleau et P, D, Jérémie, 
“voyageurs.” ù 
L'expédition devait se faire simulta- 
némené par mer et par terre, Par 
. terre, quelques uns des associés de- 
vaieut remonter la rivièré Missouri, 
jusqu’à sa source et, franchissant les 
Menegess Rocheuses, se rendre à 
l'embouceure de la rivière Colambia. 
Par mer, d’autres associés devaient 
faire le tour du continent américain, 
doubler le cap Horn et remonter dans 
l'océan Pacifique jusqu'à l'entrée de 
cette rivière, ? 
Comme on le voit, c'était une gi- 
gantesque entreprise, qui, par mer 
it d'immenses 


labeurs effrayants. 

Gabriel Franchère était destiné à 
l'expédition maritime. 

Les intrépides explorateurs. parti- 
rent de Now-York, le 6 septembre 
1810, à bord du “Tonquin,” voilier 
de deux cent quatre-vingt-dix ton- 
neaux, commandant du capitaine 
Thorn, - 


Environ trois mois, et ri, je 
Je 18 sep'embre 1810, le “Ton- 

quin” dôublait le cap Horn. Etle 26 
mars 1811, après avoir touché aux iles 
Sandwitob et s'y être ravitaillés, les 


RE CEE A 


let de grandes privatione, et même de 


voyageurs arriyaient à l'embouchure 
de Saint-Columbia, Ils étaient partis 
de New-York depuis six mois et troia 
semaines, 

Ah! l'on ne traversait pas les 
ocèans en dix jours, eten so coulant 
la vie doute, au commencement de cé 
siècle ! 

Je n'ai pas l'intention de refaire le 
récit de Gabriel Franchère, Je n'ai 
d'autre but quo de donner aux lec- 
teurs de la “Presse” un aperçu de ses 
hauts faits d’explorateur, 

L'expédition, qni ayait déjà perdu 
huit hommes, par accident de mer, 
jeta les bases d’un établissement à 
l'embouchure de la rivière Columbia. 
Onlui donnale nom d’Astoria, en 
l'honneur de M. Astor, le chef de la 
compaguie. 

Lexpédition de terre, partie de St, 
Louis de Missouri à la fin d'octobre 
1810, n'arriva à ‘Astoria -qu’en janvier 
1312, après quinze mois d'efforts et de 
sauffrânces atroces 

“Franchôre passa à Astoria les an- 
nées 1811, 1812 et 1813. L'établisse- 
ment fut constamment. en butte aux 
Plus cruelles épreuves jusqu'au mo- 
ment où la guerre entre l'Angleterre 
etles Etats-Unis vint lui porter le 
coup suprême, Les associés de M. 
Antor cédèrent leurs droits à la com- 
pagnie canadienne du Nord-Ouest, 
dont plusieurs représentants étaient 
arrivés à Astoria au mois de septem- 
bre 1813, 

Gabriel Franchère résolut alors de 
s’en revenir au Canada, par voie de 
terre. C'était un voyage de 3,600 
iilles ! ‘“Le:voyage-que j'allsis entre- 
pdre, était 1 Li dit-il; il devait 
accompagné de grändes fatigues 


squat 9 éS; Mais. j'étais fai 
‘aux privations et aux fatigues ; j'avais 
affronté des périls de plus d’un genre: 
et quand même il: n’en eut pas éte 


parents et mes amis, l’espérance de. 
me retrouver dans quelques mois! au 
milieu d'eux, m'aurait fait passer par 
dessus toute autre cansitiération.”" 

Il ne s'agissait de rien moins que 
de traverser tout le ;continent aéri- 
cain, do franchir dés fléuves, des lacs 
immenses, de gigantesques montagnes, 
de défier les espaces et de braver Les 
abimes. Prodigieuse et étonnante en- 
treprise, qui confond. notre .imagina 
tion habituée X la vélocité des ‘“ex- 
press” rapides et au luxueux confort 
des “pullman cars!” , î 

: Franchère . partit aveb* ses: cothpa- 
gnons, le 4 avril 1814. Il remonta la 
rivière Columbia jusqu'à :la:rivière au 
‘Canot, qui sé trouve aujourd'hui dans | 
la Colombie Anglaise, Da là, il se 
diriges vers les Montagnes Rocheugés 
et les traversa à peu près à‘la hauteur 
des sources desla rivière Athabaska. 
Cette traversée des Montagnes R3- 
cheuses fut accompagnée ;de souffran- 
Ces inouies, -! fr +. 

Apres avoir franchi les montagnes, 
les voyageurs se di & vers le 
Canoda, par la voie des rivières Atha- 
baska, Pembina,.la Biché et Saskat- 
chewau: Le 30 juin, ils srrivaient 
au fort Cumberland, et le 25 ils en- | 
traient dans le lac Winnipeg, que 
Denon Ex gr né ". 

ou riyi Annipeg, 11. 
atiofeneet le juillét, le 8 des 
Bis, et gagnèrent Fort William, sur 
le lae Supérieur, par les rivières à la 
Pluie et Kamistiquia: Ils arrivèrent 
à Fort William le 15 juillet, 

Enfin, partis de Fort William, le 21 
-juillet, Gabriel. Franchère descendit 

ar la voie du lac Supérieur, du Sault 
Be Marie, de la rivière des Français, 
du lac Nipissing et de la rivière Ot- 
tawa, jusqu’à Montréal où il arriva le 
ler septembre 1814, 

11 en éjait parti quatre ans aupars- 
vant. Et depuis son départ, il avait 
fait huit cents lioues environ, sur l’At- 
lantique, et neuf cent lieues sur le 
Pocifique, passé deux fois l’Equateur, 
toucné cux iles Falkland, doublé les 
esp Horn, visité les iles Saudwich fait 
la traite et la guerre avec les aborigè- 
nes de l’ouest américain, et traversé 
tout le continent en cinq . mois, pour 
s'en revenir parmi les siens, Par mer 
et par terre, il avait fait le tour de 
l'Amérique au milieu des plqs gran- 
des épreuves et des plus ds périls. 

Je dis que c'est à tes it que le 
nom d'un pareil ‘homme est” it 
dans notre Panthéon Canadien ! 

Gabriel Fanchère publia le’ récit de 
son voyage en 1820. J'ai son livre 
sous les yeux, .en ce moment. En 
voici le titre exact ; ‘Relation d’un 
voyage à la côte du Nord-Ouest de 


ainsi, lo désir de revoir mon pays, mes | 


moyen de préserver le troupeau de 


l'Amérique Septentrionale, dans les 
années 1810, 11, 12, 13, 14, par G 
Franchère, fils Montréal ; de l’impri- 
C’est 
un volume de 284 pages. On le ren- 
contre assez rarement aujourd'huit, et 
il est justement estimé, comme rareté 
o1vrage dintérèt, par nos bibliothè- 


meris de C B Pas'our, 1829.” 


ques. 
C1 
L'ouvrage de 


New York, en 1853. 


américain, én 1846} le colonel Benton 


Franchère, 

Washington Irving. qui a écrit un 
ouvrage sur la colonie d’Astoria, «est 
aussi servi plusd ‘une fois du livre de 
notre compatriote, 

Do retour au Canada, Franchè:e 
s’occupa de commerce. Il épousa en 
1815, madewoiselle- Sophie Routhier 
née à Saint Domnique. En 1834, il 
alla s'établir au Sault Sainte-Marie. 
Quelques années plus tard. il entra 
comme associe dans la maison P 
Chonteau, Fils,et Cie, de Saint Louis. 
Enfin, il.funda à New York, une 
maison de commerce sous le nom de 
G Franchère et Cie.” 

Il groupa les Canadiens-français de 
rs métropole, fat le fondateur 
et le 


pansion de notre race.—[a Presse... 
raie. + Ténorüs, 


AGRICULTURE, 


! .. Les Moutons. 

Les moutons peuvent. endurer un 
très grand froid sans souffre r, ‘et, rè- 
gle générale, ils souff ect plus d’être 
réunis en grand nombre dans un: es- 
pace resserré que’ du froid ; ce qu'il 


fautijaux moutons, c'est le grand «fr, | 


l'air pur et l'espace. LA nature a 
pourvu le mouton d'une foutrure si 
chaude qu'il n’ÿa-peut-être pas d'ani- 
mal qui souffré plus de la chaleur. 
Le réunion d’ün très grand nombre 
d'animaux" dans un local étroit est 
toujours mAlsaine, ‘et l'on peut dire 
que cette réunion est plus nuisible au 
mouton qu'aux aütrés animaux ; c'est: 
la.cause. des neuf-dixièmes des mala- 
nies qui sévissent dans un troupeau ;. 
elle l'est d'autant, p'us si l'on conai- 
dère que de tous les animaux de la 
eréation, le mouton est peut-être celui 
qui aime le plus à vivre en-troup. 
Son instinct le pourse à se réunir et, 
à l'approche d'un äanger réel ou ima- 

inaire, vous voyez tous les moutons 

’an troupeau se presser les uns contre 
les autres pour fairs face à ce danger, 
on dirait qu'ils veulent, par leur 


and nombre,, suppléer à leur timi- |. 


ité et à leur faiblesse naturelles. 


De tout ce qui précède, l'on peut 
conclure que si l'on facilite cette ten- 
danne de réunion chez le mouton en 
le confinant dans un espace restreint 
on ne doit pas être surpris de voir 
surgir dans un troupeau, surtout s’il 
est considérable de nombreuses mala- 
dis ; car là chaleur produite par la 
toisin des moutons pressés les. uns 
contre les autres et par la 1espiration 
de ces derniers, vicie en peu de temps 
l'air de l'appartement où ils se trou- 
vent enfermés. ‘De sorte qu'il est im- 
portant pour le cultivateur proprié- 
taire d'an nombréux troupeau de le 
diviser-en groupes ; c'est le meilleur 


maladies contagieuses. 

Iln'ya pas d'inconvénient à lais- 
ser les moutons libres durant l'hiver ; 
il faut cependant les protéger contre 
les granis froids et les tempêtes ; une 
bergerie peu close juste assez pour 
les abriter contre la neige et les vents 
dans les plus grands froids, est suff- 
sante et encore, On ver:a .qu'assez ra- 
rement les moutons vont y chercher 
un refuge. | 


Ftanchère a été tra- 
duit en anglais et publié, avec des 
illustration, par G N Huntingdon, à 


Quand la question des frontières de 
l'Orégon fut dsseutée, dans le congrès 


célèbre homme politique des Etats- 
Unis, cita comme une autorité, et avec 
de grands éloges, la Relation de 
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Acheter des meubles est un plaisir 


lorsque l'on sait avoir la meilleure 


valeur pour son argent. En voici un 


exemple : 


dur antique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur $3.00, notre prix 82.00, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble que vous avez le meilleur choix 
pour chaque article .de aneubles, soit 
de prix très-bas, soit pour des ar- 
icles artistiques d’ébénisterie à des 
prix défiant toute compétition... 


 d. T. Blowey 
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NOUVEAUTES. 


Chapeaux d'Automne en 
Feutre, Etc. 


Nous rècommandons à nos clientes les Corsets 
D. N. A. pour Dames et Enfants. : 


Une visite vous paiera de vetre trouble. 


DLLE CHARBONNEAU, 
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Capacité 250 porcs par jour. 
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‘+ 
Vie pps 


Ceci représente la manière — 
du “bon vieux. temps” de gué- 
rir un rhume; Mais c’est si in- 
commodant et ne s'applique 
qu'en dernier ressort Il yune 
autre manière qui est plus 
commode et tout-à-fait effscti-' 
ve, nous voulons parler du 


“ANODYNE EXPECTORANT” 


Depuis un demi siècle il a 
combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur: Nous 
vous conseillons d'y penser 
lorsque le rhume vous attein- 
dra, 

Manufacturé par 
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Marchandises à PRIX NOU- 


VEAUX. 
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Habillements, 
Chapeaux et Casquettes, 
. Chaussures et Souliers : 


\ 


Lu 


“ 


Capots en Fourrure, 


LL 


Habits de dessous, + + 
Drap, ES 
Drap a Robe, ;. 


Pelles, Pics, Fourches, 
Valises et Malles, - 
Ferblanterie 
: Fleur, - «- Bacon, 


L LE 


Petrolë, Huile ä Moulin, " 
oeles pour ca men 
Modegines Patonteos, 
Epiceries de Choix, 
ue — speciale de thes magni- 
ques ae 


Ponte Boîtes .- 
nservés en Bo d Dal 
Confiserie, 
De fait un assortiment des plus > 
complets de Marchandises Générales, 
Faites nous une visite,.vons aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT, 


Nous achetrs compiant et nous 
bénéficions d'in esoompte considérs- 
ble, et à nôtre tour nous en faisons 
bénéficier le public. 


H, W, MoKenney, 
ST. ALBERT, - - Alberta: 
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LA CULON ISATION . | 


AU MANITOBA. 


Une lettre interessantes de M. 
l’abbe Gerin 


Reponse a nombre de ques- 
tions concernant cette 
region. 


Mon cher monsieur, 


Je m'empresse de répondre à votre 
lettre. 

Vous êtes, me dites-vous, dans l'o- 
biigation de vous déplacer et vous me 
priez de vous dire franchement ce 
que je pense du Manitoba, comme 
pays agricole. 

: Nos villes et les Etats-Unis ne vous 
sourient pas.. Vous voulez eontinuer 
àvultiver, à demander à la vie des 
champs, pour vous et vos enfants, la 
santé, latranquillité et l'indépendance. 
Vous êtes heureux d'avoir des goûts 
aussi sages à une époque où le bruit, 
les jouissances matérielles et le ‘“dé- 
cor” de nos grandes cités séduisent et 
trompent tant de pauvres malheureux. 

Vous êtes également bien inspiré, 
je crois, eù tournant vos regards vers 
1 Manitobs, 


Je viens de visiter attentivement 


est le pays de l'avenir au point de vue 
as À 1e la fortune tend les bras à 


” tous ceux qui, doués de cœur et d'in- 


telligence, i:ont y dresser leur tente.” 

Son sol est d’une fertilité incompa- 
rable, : C'est de la ‘‘graisse” plutôt 
que de la terre, Aussi vous vez 
constater par les statisliques officielles 
quel nent merveillenx y obtien- 


er iei cinq et même dix ans 
pour amener une terre nouvelle à faire 
vivre une famille, là, dès la deuxième 
année, vous pouvez compter sur une 
bonne récolte, Pas de fossés, de ri- 
, de clôture, de chemirs, à faire, 
ous savez mieux que moi quelle 
somme de travail est par là épargnée 
au colon. Par la brochure que je vous 
adresse, vous verrez combien peu il en 
coûte pour changer une prairie en un 
champ de blé: à quelles conditions 
faciles l’on se procure les bois de cn- 
struction et d8 chauflage, ainsi que le 
pour l'hivernement du 
tail. L'industrie laitière y est floris- 
rente. Le prix du fromage à “té, 
Là m8 la dernière saison, plus élevé 
Winnipeg qu'à Montréal. Les œufs, 
le lard, le bœuf, ete., tout se veni à 
des prix rémunérateurs. Le sutplus 
de la consommation locale prend le 
chemin de, la Colombie Anglaise pour 
de là être dans l'Alaska, les 
Indes, la C 2 gra gs Je dre 
été pau surpris de rencontrer 
’Ouest Jesse venu pour y ache- 
ter des vaches devant soutenir une 
beurrerié qu'il possède dans son pays- 
Au reste, rien ne prouve mieux le 
brillant avenir réservé à cette contrée 
ue ces nombreuses voies ferrées dont 
alle est déjà silonnée en tous sens. 
Croyez-le; ce n’est qu'après avoir 
hien observé, tout calculé que les fi- 
pânciers ont là leurs capitaux, 
Voyez cotte foule d'émigrauts qui ac- 
courent de toute part, même du fond 
de l'Europe, L'an dernier seulement 
25,000 ont entré leurs noms à Winni- 


. La UT ui, en 1879, 
Péait que 12,000, s'élbvent au- 
jourd’hui à 266,000. Les Anglais 
suxquels : À 0 tant de flair, à r< 
l'on dit ai renseignés sur 
moyens de faire fortune ici-bas, for- 
mutant Le jorité. La plu- 
part sortent de la pro d'Ontario 
vù l'on a pourtant encore de vast:s 
terrains à coloniser. 


plub à nous, 
qu'à tout,sutre, puisque ce sont nos 


missionnaires, cos religieuses et nos 
hardis pionniers qui .’unt conquis à la 
civilisation. 


Dans quelques années, quand l'évi- 
dence commencera, nous nous jette- 
rons de ce côté. LA crême sera prise; 
nous devrons nous contenter du petit 
lait. C’est notre histoire qui se con- 
tique. Nous n'avons jamais su que 
nous dépenser pour faire la fortune 
des ‘autres. 
septembre dernier, j'ai fait la connais- 
sance de vingt-cinq beaux jeunes 
gens plein de vie et d'illusions, en 
route pour le Klondyke. Ils: avaient 
mis en commun tout leur avoir, for- 
mant $12,000, poux payét leurs frais 
de voyage, Voilà d’excellent s jets 
à peu près tous perdus pour nous. Que 
nc s’arrêtent-ils au Manitoba, me di- 
sais-je, pour y fonder une paroisse 
canadienne et prendre possession de 
ces terres qui tout-à-l'heure vont de- 
venir la propriété et la fortune de ces 
Galiciens qui encombrent le char voi- 
sin? Et dire que c'est là un fait qui 
ne cesse de se répéter, 


J'ai entendu d s personnes certai- 
nement bien intentionnées s’alarmer 
de l'émigration au Manitoba. Pour- 
quoi, disent-elles, affaiblir notre pro- 
vince au profit d’une autre? Il y au- 
rait bien des considérations à faire à 


ce sujet, Qu'il suffise, pour le mo- 


ment; de vous-faire 


Québec est et sera toujours à nous; 
c’est une province à jamais française, 
Il me parait urgent de songer à forti- 
fier notre race au point de vue de la 
fortune en prenant notre part des 
biens qui se distribuent là.bas, de 
nous fortifier aussi par le nombre dans 
un pays appelé à- joner bientôt un 
rôle important dans la Confédération, 
Si nos milliers de familles qui ont 
pris le chemin des Etats-Unis s'étaient 
plutôt dirigées de ce côté, une grande 
question et bien d'autres seraient réel- 
lement réglées aujourd’hui. On ne 
saurait approuver le père de famille 

ui, pour se donner plus d'influence 

ans sa localité, y retiendrait les 
siens, sachant qu'ils feraient mieux en 
s'éloignaut. 

: Comme vous, mon cher ami, je me 
rends parfaitement compte des sacrifi- 
ces à fhire, Je sais tout ce qu'il ya 
de pénible, de déchirant, à laisser le 
coin de terre où s'est écoulée notre 
vie. Lkoù nous avons vécu, hotre 
enfance, notre jeunesse, tout est-poé- 
sie, tout nous parle famille, amitié, 
souvenir. Le moindre ruisseau a ses 
charmes; avec lui nous avons ri ou 
pleuré suivant que nous avions du 
soleil ou de la pluie daus le cœur. 
Mais je connais quelque chose de plus 
-navrant encore pout-un père ou. une 
mère. C’est après avoir élevé une 
fémille, de r la vieillesse dans 
l'isolement, de voit ses enfants disper- 
sée, loin, bien loin, de la maison pa- 
ternelle, exposés à rte leur religion 
même leur nom. -bas vous conser- 
verez autour de vous, comme une 
belle couronne, tous ceux que vons 
aimez. Vous retrouverez des compa- 
triotese dont, en peu de temps, vous 
vous ferez des amis; vous retrouverez 
aussi l’église avec son zélé pasteur et 
le Dieu protecteur des famillés; vous 
pourrez uffer encore votre ‘cœur 
au soleil de la 

du Manitoba est bien canadienne dans 
le sens que nous donnons à ce nom 
parmi nous. 

Au cours de mes excursions à {ra- 
vers les prairies, J'ai visité à domicile 
au moins cinquante familles, Je n'ai 
pas entendu une seule voix discor- 
dante, Toutes sont contentes de leur 
sort. On n'y oublie pourtant pas les 

rents'st les amis d'ici. Loin de là. 

ai vu couler bien des pleurs lorsque 
l'occasion m'a été donnée d'évoquer 
devant cette vaillante population, les 
souvenirs de la terre natale. Mais 
que de tons sourires à travers ces lar- 
mes |! Comme les parents sont heureux 
d'avoir assuré à leurs enfants une vie 
heureuse et inépendante. 

N'oubliez pas mon chère Monsieur, 
que le sacrifice est à la basse de toute 
œuvre importante, Il faut déchirer 
la terre pour la faire produire. Voyez 
dans votre livre de prières, aux vè- 
pres des apôtres, deux versets que 
tout colon devrait connaitre et médi. 
ter ; Euntes ibant, eté. 1ls s'en 
allaient en pleurant, jetant la semen- 
ce ; ‘“‘Venientes autem, etc”... Mais 
ils reviendront avec des transpertes 
de pes en portant les gerbes de leur 


L'histoir de nos pères nous en dit 
sur ce sujet. Malheureusement 
nous l’étudions trop peu. 
Je termine par quelques avis dont 
je vous prie de tenir compte : 
* lo A moins de graves motifs, ne 
‘vous déplacez pas, ‘Bien des mal- 
hours en ce monde, dit un philosophe 
viennent de ce quel'on ne sait pas 
demeurer chez soi”. Rien n'est doux 


: So. Il faut pour réussir au Manito- 


ba L 
Dr |E Éren te see des 


aussi sûrement là qu'ici. 


Au commencement de | 


patrie, car cette terre |. 


30 Ne vous pressez pas d'acheter. 
Prenez le temps d'in‘enoger ct d’étu- 
dier, 

40 Difiez-vous des spéculateurs qui 
comme des oiseaux de proie se jet- 
tent sur les nouveaux colon dès leur 
entrée dans le Manitoba. Consultez 
les curés : ce sont les plns désiuté- 
ressés. 

5o. N'achetez que ce que pou- 
vez cultiver avec l’aide de vos enfants 
Les terres sont à bon marché; mais 
lee bras pour les cultiver coûtent cher. 
Vos garçons vous vaudront plus que 
votre capital. 

Si, après avoir pris connaissance de 
cette lettre et des brochures que j'y 
joins, il reste des points obscurs, ve- 
nez donc me voir ou écrivez-moi de 
nouveau. Je serai toujours heureux 
de.vous.obliger, surtout en faveur du 
Manitoba. 

Agréez mes salu'ations respectueu- 
ses et croyez-moi sincérement, 

Votre dévoué ami, 


(Signé), D, GERIN, Pre. 
St. Justin, 26 novembre, 1898. 


Nos lecteurs pourront voir dans la 
lettre qui précede l'énoncé de la thèse 
que nous soutenons depuis bientôt 
un an pour démontrer à nos concito- 

-yens “d'en bas’-qu'il-est-d'un intérêt 
vital pour notre nationalité de ne pas 
se concentrer dans la seule Provinee 
de Québec. Si nous laissons l’étran- 
ger s’enparer des plus belles parties 
de notre territoire sans partager au 
moins avec lui, que sers l'influence 
française en ce pays ? Quel rôle in- 
fime jouers alors la Province de Qué- 
bec avec ses 65 députés contre les 
centaines de députés de l'Ouest qui 
sera alors peuplé par une population 
aussi hétérogène que célle de nos 
voisins. Aussi nous invitons tous 
ceux de nos compatriotes qui ne sont 
pas trop étroitement attachés à leur 
village natal, à leur clocher, à leurs 
hatitudes de ‘‘rentiers” de venir nous 
rejoindre dans l'Ouest et prendre ici 
leur part de patrimoine, leurs home 
steads dans ce pays de l'Alberta à qui 


|ilne manque que de bons bras pour 


‘être le pays le plus prospère au monde. 
Bon cœur. et bon bras,”c'est la divise 
du Canadien français. Qu'il vienne 
ici, il sers ie bienvenu.[J 

La lettre du’ Revd. M. Gérin ne 
parle que du Ma Hoba, mais nous 
pouvons affirmer ans crainte d'être 
contredits ‘que nofre district de l'Al- 
berts sous tous Îes rappèrts puisse 
comparer avantageusement au Mani- 
toba ou à:tout autre champ de coloni- 
sation. À son passage parmi nous 

M. l'abbé Grinrégrettait beaucoup 
que son séjour dût être ai court mais il 
s'ent déclaré à maintes reprises en- 
chanté du pays. .Et qui ne ‘le serait 
pes 


Nous Le hs uu journal eans- 


dien ; “ v Père Aurélien, né An- 
gers, de Québec, fait actuellement 
une quête pour venir en aide aux eo- 
lons du Lac St Jean.” 

Voilà un œuvre charitable des plus 
méritoires, Les colons qui entre- 
prennent le défrichement d'une terre, 

esent généralement de dures 

preuves, et le “do "conquis 
dans la forêt n'appartient p1s toujours 
à celui qui donne le premier coup de 
hache. C'est pour cels que nous ne 
couseillons jamais aux gens des vieux 
ys, bûcherons inexpérimentés pour 
plupart, de s'aventurer dans les 
grands bois. . , 

Nous sommes persuadés que le Bév 
Père Aurélien recevra partout le 
meilleur acoueil—La Tribune de 

-Wonsocket. 

Note de la Rédaction.—Dins notre 
district, apart des Galiciens tous les 
colons qui nous sont arrivés ont pu 
subvenir a leur subsistance et sont 
heureux d'être venus s'établir dans 
l'Alberta. 
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Grand assortiment de Chauss 


Nous avons reçu une grande quantité de Marchandises 
Nouvelles pour l'automne et l'hiver, et nous invitons le public 
de venir voir notre assortiment avant d'acheter ailleurs. 


Nos Specialites 


Dans lesquelles nous défions toute compétition tant qu'au prix 
et lassortiment sont: 


Etoffes à Robes et à Manteaux 


Chapeaux pour Dames et Enfants, 


MANTEAUX ET COLLERETTES 


de tous les grandeurs et goûts 


ures pour hommes, Femmes et 
Enfants, 


HABILLEMENTS ET PARDESSUS 


Faits pour hommes et Enfants, ainsi que Camisoles et Cale- 
çons, Chemises, Casques en Fourrure et en drap, etc., etc. 


_ Assortimont Complet d'Epiceries, Etc. 


Voyez nos Vaisselles et Verreries. 


LARUE & PICARD, 


= Nous profitons de la même occasion pour 


La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 
| [LIMITÉE] 
EDMONTON, ALTA. 


Pour les prochains 30 jours nous avons l'in 
tention de vendre notre magnifique assortiment 
d'Epiceries au 


Prix Coutant. 


annoncer au public notre intention de. confi- 
her nos opérations commerciales au commerce 
de Ferronnerie, Quincaillerie, avec l'additiôn 
d'une boutique de Ferblanterie, au printemps, 


Une visite est sollicitée, 
Cie, MARKS&, CLAVET, DOBIE Limitée, 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 


1,200, St, Laurent, Montréal. 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


LES 


MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 
Vancouver à Halifax: 


E. Brosses UNE € CHENE 


ST. ALBERT, 


Magasin Général, 


GROS ET DETAIL 


Epiceries, 


Vaisselle 


Fourrures, 
Chaussures, 


Et, to. 


Perdus. 


MAGASIN GENERAL. 


Vente à de, réduction 
d'ici au 1er Novembre avant 
d'entrer dans notre nouveau : 


magasin. 


Une visite est sollicitée 
avant d'acheter ailleurs, 


JULES CHE 


Bt. Albert, Alberta. 


A toujours en main un assortiment 
somplet d'Instrumonts Agricoles, Li- 
euses, Moissonneuses, Chsrrues, Her- 
sos à rouleaux, (disc-harrows) Herses 
à dents, Semeuses, Drilles, Ficelle 
d'engerbage, (binder twine,) Bob- 


se RS NE “ait d'Rtparsies de Mack 
s . 


D GET 'Ate, | ‘harrues, John Deere. 


| 
[ 
| 
} 


CONTE DE NOEL. 


Heureux celui qu'un rêve a séduit en passant ! 
Heureux celui qui meurt comme il a voulu vivre! 
Heureux celui dont l'âme a pris pitié du sang” 
Qui sort d'une blessure ? Heureux celui qui livre 
$on cœur à {a souffrance et son âme aux dou- 
leurs 
Heureux celui qui 
]passe 
Et pleure en écoutant l'homme verser des 
pleurs ! 
Heureux celui qui laisse après lui, sur sa trace, 
La perle d'un grand cœur ; cette perle sans prix | 
Heureux celui qui vit sur terre sans mépris 
Et met dans sa pitié tout son cœur de poëte ! 


Des malheureux vivants! 


11 neige ; C'est l'hiver. Ia misère s'en vient 
S'accroupir au foyer des pauvres gens La Le 
rent ; 
Là dans cette demeure, un vieillard se souvient 
Des ans qu'il a perdu, des espoirs qui dr "08 
rent 
A chaque instant qu'il vit, dans chaque instant 
[qu meurt. 
11 écoute le vent qui souffle et le vénètre ; 
11 entgnd une plainte et comme une élameur 
Dans le cri de l'hiver qu branle la fenêtre... 
Il est seul et rêveur. If se berce et s'endort. 
11 va faire un beau rève et repasser sa vie ; 
Car; tæ soir c'est Noël, Noël aux cloches d'or ! 
Les pauvres petits gyeux viendront ‘avec envie 
Chez le bon vieux Noël entendre une chanson. 


11 rêve, le bon vieux, il rêve à son enfance : 

11 rêve à son amour de bon petit garçon ; 

Il va chanter encore une ancienne romance, 

It rêve, le bon vieux ; il va se rajeunir ! 

La cloche sonne au loin, Elle a froid ui eto- 
che ! 

Oh ! ce beau petit enfant! Oelce grand avenir 

Qui s'en vient dans le ciel et lentement Ke pro- 
che, 

sapprous du vieillard. 11 le voit de ses yeux; 

11 lui sourit déjà près de la pauvre crèche. 

omme il est bel enfant ! murmure le bon 


vieux, 
11 couche comme moi sur la paille sèche !— 


La cloche sonne encore, et le ciel s'est ouvert 
Les anges du bon Dieu sont beavx cos des 
: * astres |! 
1e prêtre du Seigneur du soleil s'est couvert 
Pour demander eucore d'éloigner les désastres 
De ce monde, trop grand ponr contenir les 


Cela me rappelait les belles fêtes de 
Noël dans nos vieillesfparoisses de la 
province de Québec, et dire que por 
“on bas” ils croieut que nous sommes 
entourés par les sauvages, et que nous 
en sommes nous-mêmes, S'ils pou- 
vaient être transportés ici au Nord- 
Ocest, nos parents et nos amis ‘‘d'en 
bas” n’en croiraient pas leurs yeux et 
ce n’est pourtant que la vérité, 


ŒUN PATRIOTE, 


LI LS 


SOUHAITS DE BONNE ANNEE 


Mon cher OwEsr CANADIEN. 


Avant de m'enbarquer pour retour- 
ner dans les Provinces de l'Est, laisse 
moi emprunter ta voix pour offrir à 
tous mes compatriotes du district 
d'Edmonton l'expression de mes 
vœux les plus ardents comme lea plus 
s’ncères à l'occasion du Nouvel An, 
A tous je souhaite : santé, succès, 


bonheur, réalisation la plus complôte |} 


de tous leurs bons projets, Que l'an- 


née qui va commencer soit pour tous 


une année de.bénédictious, ds paix, 
exempte de malheur, féconde en 
bouxes œuvres, fertile en moissons, 
Que le Bon Dieu bénisse les travaux 
de t us, ‘épargne les épreuves trop 
grandes, continue de répandre ses 
bontés sur notre colonie ; voità mes 


OU FAIRE LES ACHATS. 


Voici l'époque dos achats que nt- 
| cossitont los fêtes et la-saison d'hiver 
| et chaque marchand fait de son mieux 
pour attirer la clientèle à son maga- 
sin ; bon choix de: marchandises at- 
|trayantes, étalages-qui frappent l'œil, 
bon marché des prix et comme com- 
plètement indispensable pour celui 
qui veut réussir mieux que ses con- 
curreuts, l'annonce dans les journaux. 

Los colonnes de L'Ovesr CANADIEN 
contiennent aujourd'hui les noms d'un 
grand numbre de ces marchands. En 
lisaut attentivement ces annonces nos 
lecteurs ferort double-économie : éco- 
nomio de temps ot: d'argent. Econo- 
mie de temps car ils sauront où aller 
directement pour. trouver se qu'ils 
veulent, ct économie: d'argent car. le 
marchand qui annonce est obliger de 
vendre à bon marcbé .four-garder la 
clientèle qu'il attire. 

Nous demandons à nos lecteurs de 
vouloir bien parcourir toutes les co- 
onnes d'aunouces de L'Ouesr Cana- 
DIEN et d'aller faire de préférence 
leurs achats chez ceux qui encoura- 
gent le journal français, 


PT LV SRE 


TOUTES LES GARANTIES DE 
SUOUES. l 


Les vieux, c'est dans le ciel, qu'ils veulent la 
misère... 


Sur la terre ils sont bons et sans être envieux, 
118 ont besoin encor d'une bonté sincère, 
Le pauvre vieux-réveur, rêve, rêve toujours... 
Le fuit se passera dans une nuit br Boss 
Une nuit de bonheur, qui vaut tous roue = 
# ‘4 (jours! 

Une nuit de Noël, une ombre cr re 1 Le 

1 ns les airs..;.; 


_ HENRY DESJARDINS, _ 
5 6 D 
NOTES /.: CALES. 
Bonne et heureus: année ! 


_ Landi est fête ‘ot les 
Jefbotiques seront.formés. — - - - 


M. et Mde;Rodherg:sonf rétourtiés 
à Wetaskiwiw-wardi matin. s 


cien Graydon st allé 


faire” un voyage daus le Province. 
_,d'Ontario, visiter sa famwille. 


Les arrangements pour la :supers- 
tracture du pont sont enfin terminés 
et l'on -peut.s'aitendré à. voir bientôt 
les travaux commencer. 


Mde Jos Lamoureux du Fort Sas- 


katehewan s'est embarquée mardi 


tin pour un voyage au Kansas : elle FT 


sera absente près de trois mois, Bon 
voyage, 


Nous demandons à tous nos lecteurs 
et #bonnés qui ne nous ont pas eucore 
fait remise leur abonnement de le 
faire sans delai attendu que les nou- 
veaux reglements postaux nous forge- 
ront à tfayer de la liste ceux qui n'au- 
ront pas fait leur devoir vis-à-vis de 
nous, 


Nous signalons à l’attention de nos 
lecteurs la nouvelle intitulée: ‘Le Ma- 
in du Jour de l'An”, par M Wilfrid 
Larose, de Montréal : c'est un tableau 
de mœurs rustiques et patriareales 
du Canadien de nos campagnes de la 
Province de Québec et qui est traité 


de main de maitre, 
* Les Elections partielles dans ls 
Province de Qnébec ont eu lieu le 


19 Décembre dvec le résultat suivant. 
Lévis; MsG;-Linngelier libéral est élu 
par 115 sur MM, Bourassa libéral 
indépendant et Gelley conservateor. 
Bea ois A, Plante couservâteur 
est éju par 55 voix de majorité sur M 
W. Mercier libéral ; aux élections 
nérals E H BRisson libérsl avait 

élu par 272 voix de majorité sur 
l'Hon L Besubien. Dans Missisiquoi, 
le Dr Coltou libéral est élu par 40 
voix sur le Dr Comenu. Aux élec- 
tions les MeCorkill libéral avait 
été élu 405, A Verchores, M, 
Blanc libéral a été élu par 230 de 
majorité c'est-à-dire 20 voix de plus 
qu'aux élections générales. 


RIVIERE QUI BARRE. 


MM, Dalton et St Denis ont fini 
de couper les billote qu'ils feront scier 
au printemps pour leurs nouvelles ré- 
sidences. 


ée par Dumont, le cantique 

# Minait Chrétiens”, À l'Offertoire ls 
80 Delle Emma 

Denon, Fos Cyr, Basses MM 

Constantin et os, MM Poi- 

rier St Denis, M , Sopranos MM 

| ton, à la 


#. € f 

- [ans passés; alors que dans une semai- 

WTA pouyait en faire le tour et visi- 
t 


souhaits du Nouvel An que je te 
charge cher Ouest CANADIEN, do por- 
ter à chaque famille,le ler de l'an, 
Duront mon séjour de deux mois 
dans le. district, j'ai ew le plaisir de 
visiter à domicile un certsin nombre 


| de ‘familles, je remercie ces braves 


gens de l'accueil bienveillant qu'ils 
m'ont fait et de la bonne sympathie 
qu'ils m'ont témoignée ; c’est pour moi 
une grande joie de constater ainsi, la 
satisfaction générale, et de me con- 


, | vaincre que tout le monde est content, 


Pour ceux que je n'ai paseu le .plai- 
sir de visiter, ceux devant les maisons 
desquels j'ai dû passer outre, je du- 
mande bien pardon et excuse; le 
temps m'a fait défaut pour voir tout 
le monde, arrêter à toutes les maisons 
et m'asscoir à tous les foyers, o'ebt été 
mon grand plaisir; mais la colonie 
n'est pas ce qu'elle était deux ou trois 


Toutes les familles, Nous sommes 
devenus trop nombreux pour entre. 
preudre la visite de 500 familles tan 
distancées dans si peu de temps, 

Dis à ton directeur, cher Ouxsr 
CanaDisN, qu'ila toute mon admirs- 
tion. Les efforts qu'il fait pour doter 
l'Alberta d'un organe, digne, honnête, 
sérieux, indépendant, sont trop géné- 
roux de:pas: mériter l'encouragt- 
at. bon canadien-français, 
qui coïfilmence lui four- 
e beaucoup de lecteurs nouveaux, 
u’il voit ses finances s'améliorer, son 
bureau de rédaction s'organiser, ses 
correspondants se multiplier, et notre 
Ouest CANADIEN devenir un grand 
journal tant par son format que par 
principes. Je désire'en plus que les 
petits désagréments, les petits malaises 
qu'aurait pu causer l’Apreté de la der- 
nière lutte électorale disparaissent à 
jemais. Nous sommés dans un pays 
constitutionnel, où la majorité com- 
mande, La Providence a permis que 
le résultat fut ce qu'il a été, acceptons 
donc le fait accompli et travaillons de 
concert à améliorer notre état, aug- 
menter notre prestige dans la mesure 
du possible. 


On sersit, surpris du résultat des 
efforte de toutes les volontés dirigées 
vers un même but; que tout le monde 


s'entende (non pas sur la fin, car il no | cs 


faut pas en douter,tout le monde veut 
le bien) mais sur les moyens ; qu'il y 
ait-de la suite, de l'ordre, dans nosre- 
vendications, et nous verrons qu'a- 
vant fongtemps tout malaise disparal- 


tra, et. fera place à l'harmonie qui de: |: : 


vrait toujours régner entre des frères, 
mais qui se voit trop souvent troublée 
par ia jalousie ou l'ambition. 


Nous avons tant besoin de nous 
unir ; n°us sommes si isolés dans ce 
vaste Nord-Ouest, et nos besoins sont 
si nombreux, qu'il nous faut absolu- 
ment agir de eoncert, si nous voulons 
obtenir notre part de faveurs gouver- 
nementales. Or, c'est par le journal 
que nous arriverons à nous connaitre, 
à nous entendre, c'est par le moyen 
de L'Ouxsr CANADISN que nous avons 
pu, il n'y a pas un an, forcer ls consi- 
signe et obliger, entrer au parlement, 
le premier ministre en chambre de 
d r au pays qu'on ignorait là-bas 
que nos ministres de l'Ouest en vou- 
laient à la langue française. 


tion, 


reur, Sichacun veut y mettre du 


sien on peut faire de L'Oussr Cana- 
intéressant, instructif 


Contracter un rhume n'est rien, 
lorsque l'on a, à portée de la main. 
un remède sûr, prompt et efficace 
comme le Baume Rhumal: Le 
danger consiste à prenire des remèdes 
qui ne convient pas au traitement, 
Le ‘Baume Rhumal” seul offre 
toutes les garanties de succès, 25 cts 
partout, 


En gros chez 


The Martin, Bole & Wynne Co. 
Wholesale Druggists, Winnipeg. 


Détail chez Larue & Picard, 


 MENUS PROPOS. 


Un mozsieur ayant une visite à 
rendre dans un hôtel laisse son para- 
pluie aulrorte manteau avec l'inscrip- 
tion suivante! - -: 

#Ce parapluie appartient à un hom- 
me qui pout donner uu coup de poing 
de la force de 260, livres.—Reviendra 

10 min d'à 


La visite ‘terminée, il vient cher- 
cher s:n parapluie, mdis- il trouve en 
place une aukje oarte-portant- ces 
ous de par 
otte carte, d' issée par un 
homme qui paût Se 0 As à 
l'heure=né toviendrs as." 


mis 1848 406,10 


16 sondamnée à 
méttre de son 


| n SUMIEEN À 

Cordélia Viau a, 
être pondue pour lo 
mari’ 
C'est la première fois depuis ‘49 aus 
qu'une femme est condsmnée, dans la 
province de Québee, à mourir, sr l'é- 
chafaud e 


La dernière exécution de femme à 
la prison de Montréal a élé. celle de 
Marie-Anne Crispin, veuve de Jean- 
Baptiste Gohier dit Colisle, de St Jé- 
rôme, qui fut pendue le 26 juin 1858, 
après s'être rendue coupable d'avoir, 
de complicité avec Jesn-Baptiste Des- 
forges, le 18 janvier de la même année 
Ôté la vie à Catherine Prevost, femme 
d'Antoine, ms ge 

La femme Belisle ot J B Desforges 
as montés sur l'échafaud le même 

our, : 
Antoine Desforges, le mari de la 
victime, avait aussi été accusé de ce 
crime, mais il fut libéré après le pro- 


Pourfaire mourir Catherine Prévost, 
l'un des complices s'est as sur un 
oreiller placé sur la bouche de la vic- 
me pendant que l'autre lui tenait les 

ras, : ‘ 


NOUVEAU MAGASIN AU 
VIEUX POSTE. 


ee 


Forbes et Gie. 


Marchands Generaux, 


Epiceries de choix, Fruits, Noix, 
Spécialité pour les fêtes de Noël, Ncs 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 
Font SaskaTonewan, Aura. 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
———— 
F, MAYERHOFER, Propriétaire 
| ge 
Près des Atelierh de la ie Kiéctrique, 
oo 
Toute eq cvs exécutée € 


DesiretRivest 
BARBIEB-00IFFEUR. 


BalouSlème Porte à l'Ouest de 
+ ©, Gallagher, : 


Alberta. 


— Chaussures Comfortables, 


| Prix Raisonnables,. 1538 


Er ST, JOACHIM, OfMoso 


Religieux du Dimanche, 

lère messo à 8h a,m, 

Messe chantée, à 104h am, Véôvret 
Instructions et Hénédietion du Saine 
Sacroment, à 74h puni, 

L'Instruction se faitalternalivoment 
en français et en anglain, 

Eglise St, Antoine de Padoue, Ed 
monton-Sud, 

Messe chantée À 10fh, nm, tous 
les premiers dimanches du mois, 


a mmgse en 


TFOUVE ERRANT A mon terrain, l'eayuse 
ile, 


gris étampé indéehiffrab 


JULIKN RAVAHI), 
Rtony Plain, 


REA ES ASUS 


C0 MPAGNIE 


BAIE’ D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1635) 


Peut fournir aux Mineuts en 
route pour champs d'or Canà- 
diens l'outillage et les provi- 
sions nécessaires, 


. Nous avons l'assortiment le 
plus complet, 
prix envoyées sur demande, 


ee 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 


au transport de marchandises ; | i« 


PRE 


aussi à notre commerce local, 


ee dm complet et géné: 
r 


Marchandises Sèches, 
: Fourrures à là modé, 

Epiceries de" choix, 
Première qualité, 

s ME CR s 

Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre 


gent. 


On trouve tout cela aux ma 


gasins de la 


BAIE D'HUDSON. 


OU 
Gate TE D Moon, 
Chénier À partir du ler Novembre prochain, 


LH, GARIHPY, 


es mm es 


TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie, 


Ouvrage de qualité supérieure, 
EDMONTON, 


Compagnie de Trans- 
“port d'Edmonton, 


Edmonton Alkerts. 
—— 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local, 
Toutes marchandises ue e 
ge 


notre soin recevra notre 
attention. 


M. MoOCAULEY. 
Boite, B. P.194 Telephone, 39 


 Stokes & Cie. 
MARCHANDS 


Be pla, ps an de Te- 
Spécialité : Réparations de Pipes. 
JEUX DE QUILLES 

(Bowling Alley.) 


Porte voisine de l'iou Queen's, 
Edwos!ou, 


Nos listes dec 


(12 hs 


MARBRÉRIE CANADIE ': 


successeurs de 4: R: Cintrat 
Uarrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monumehts 
Tables ponr Plombiers. et, Msubligre 
Réparations de tous gemies, … ,. : 


81, Rué Windaor, Montée 


T. FRENETTE 
Coffers-Forts | 
PORTES DE VOUTES, 


T. Rochon & Fils, 


MONTREAL. 


PXILIPPE PRENÉTT | 


Charbon 


EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinville 


Gharbon. 


Pour Charbon de la Cluver Bar, à fr la 
totinie délivrée, S'addresser à G. H, L,'Bos- 
satige, Libraire, Hdmonton,. ï s 


ÎLE NORD-OUEST ; CANADIEN, 
TARIF DE PASSAGE DE COLONA ALIST 


TARIF D BFFETS DE COLONS, 


De Montréal ovx endroits suivants 
pour un char: 


dessus nentionnés. pour la .siction de 
Québec à St. Vincent de Paul, pour 


vs 

UDORE VOYER, Agent pour 
E “The Singer Manuf turiug Ce. 
et pour Orgues et Pianos. 


NSIONNAT ’ 
Pre A BE NACRE 


REÉVDE MKRE SUPERIRKURK. 


PATENTE 
JBTENUES PROMPTEME 


Ouvrages en fer et'réparations faites avec soin : 
des p pr _ : 3 VE PUF 
| Succursale à,St. Albert, Alberta, 


Pour Charbon de Morinville $.00 la tonne à’ 
tite. « 


1372 RUE CRAIG 372 


_' L'obaer “ia 
ide pge CRC SEPT CRUE LOTIR 
[De Montrérl aux endroits suivants 
Winniseg..…..........s..:@" 22 00 
Fe age là Prairie... L. 7 
, f Fanc PAPE D PEL nnasessess :2 s 
Ë ak Lako. . 4e "25 10 
ed ie Pride scotse ? 28 9e 
ne te ins f À j 
[] ) ÿ LTTU .. PAL TTUR DYITITE 7 39. 
Priuce Albert..." 78880 
Edmonton........i.,;. ..,:2.;. 74830 
Emerson. CELELE] RTS PPE SES : 23 70 
Fannystelle..…........,...:..: 28 10 
(3: + PORN E bssovie svtce : 99 20 
Niverville..…... ...:...,,..... : : 32 90 
Qu'Appelle ….. ose vossse 28 25 
DORE cs cmfosaiers. : 98 08 
C_PPPPER LELLELLENLELLLLLEE,] 26 40 


Winnipeg... géesons vs est 1: PRIOR 

P la Prairie...sécésséosese 74 00 

Bra Le): PPPTTEITTI LL LE DLL LIL 78 00 

a LERLELLELLELLELELLLZ] ...... : 2 
Medecins Hat... 164 00 - 

MT: CPP ET TC DOTE 114 00 

Prince Albert... . 102 00 

Edwontdn.…..…. de 0 desov0008 123 00 
MOBussoss sovnsoossvoooee …… 75 00° 

h ne” avésévese o eonnsbonsse S 4 

u © sossoiee LEELELLEELELE, 
vor og LELELE I) COTETELELELLELT 82 006 


Nors.—Au tariff des endroits de 


un char d fret, it faut ajouter dix. 


GDS ne RS Bec am tbe me de Es IS 


000 


LE MATIN DU JOUR DE 
L’AN. 


—P'tit Louis! p'tit Louis! l’coq 
chante. 

—Hein} 

—L'coq chante, j'te dis, y s’rait 
temps d'oir à nos chaussons, 

—Oui, batêche ! ousqu’é l’mien? 

—Charche ; tu dois saoir ousce tu 
l'as pendu ? 

—Bon, l'v’là... si y an a, d’dans, 
d’zaffaires ! Tâte-moi lé donc’. Ane 
cannette, un bâton, des noix, du rai- 
sin... Ah ben l’guiabe! jusqu’à ane 
eiganne! Ca c'est chanceux !... Pi 
toë? 

—Moé tou. 

—Om !.. c'te belle p'tite paire de 
jouaux d’fer blane, pour le p'tit! c’te 
belle catin pour la fowne !........ 

—Ioù, mes tits jouaux !... ioù, ma 
tite catin!.., Oune? c'est ça des tits 
riens fOwneux 1 

—Oui, c’est beau, hein ? 

—Vi... Qui és a donnés? 

—Le p'tit Jésus. 

—L'tit Zézus ? 

—Evoù qu'y 6, l'tit Zézus ? 

—Dans l'ciel. 

(Les: époux)—Coût don’, vieux ! 

—Quoï'c'que ya, don’? 

—V'la les enfants d'houte, tu 
d'vrais te l'ver, pi aller les faire arrê- 


DES mue Ce pe 


| 


PES 


| 
| 
| 


ter; y vont tout mette sans sus 
d'sous ! Queu ravau | 

—Avant ça, on va toujou ben s'la 
souhaiter ; c'est l'moins, on a ji’jonr 
de l'an qu'añe fois par année. 
Houm !..…. dieu, qu't'es-t-ane bonne 
vieille 

(Riant)—Tu peux l'dire. Faut être 
plusse que bonne pour t’endurer. 

—Dis-moi pas ça, j'vas t’embrasser 
encore... Sais-tu c'que j'te souhaite, 
vieillef-— Justement ce que nous sou- 
haïtait m'sieu le curé, quand on s’est 
marié; une nombreuse famille 

2CPü t'en trouve pas encore assez, 
j'ouppiôse ?. at 

—B@h non! j'voudrais remplir toute 
la maison. 

Ré tanant! ah ! tu peux ben aoir 
des exfants tarants !... Va à la porte, 
ça e. 

=Ca doit être les quéteux du vil- 
lagë qüi confmentent leu tournée du 
jour de jan... Aie, qu'é là ! 

—C'est moé, 

: —Qitoét 


—Cré chien ! t'es ben matinal, sans 
r'proche ! ' 

=L'faut ben, m'sieu Läni, si j'veux 
ajeuer ma tournée avant la grand’ 
messe: Faut l’ r, nus autres, not’ 
jour de l'an, si on veut l’aouoir. 

—Quoï’c'que tu prends ! 


—Dame | j'ai coutume de m'faire | - 


donner des œufs ou ben des coppes, 
mais à matin, j'ai envie d'faire comme 
tout l'monde, j'vas prendre un coup, 
j'compte ben, 

—T'en es l'maitre, Approche on 

vs. prendre tous les deux, A ta santé, 
mon Tenne. 
+ —AÀ la vot’, m'sieu Lâni; ane hu- 
reuse,. À c't'heure, vu la circonstan- 
ce, je m'fie ben que vous m'en voudrez 
pas, si j'm’en vas teut d'suile comme 
un savage, hein ?...Eh ben! au rouair 
et pis j'vous r'marcie, tout de bon, 
d’vos bellë politesses. 

—De rien, de rien, mon fisse. 

(La femme)—Est-y parti 

—Oui : y en d'sort, 

—Æ£h ben ! vite habiller ls enfants, 
pis déjeuner avant qu'nos gens des 
concessions arrivent, parcequ’on pour- 
ra pas aller À la messe... V'nez nous 
souhaiter la bonne . année, les petits 


enfants... Bonne. bonne.. bonne, 
comme ça. . Allez-vous-ête ben sages 
et obéissants à l'avenir? 


(Ensemble)—Oui, son pére! oui, 
sa mére ! 

—Tant mieux: on a hâte de voir 
ça: Chsussez-vous à présent; vous 
allez x pit l'rhumne, à marcher 
au-pieds su l'plancher. 

—Nos chaussons sont tout pleins 
d'suc’1* : 

—Matter-en d'autres, vite ! vite ! 

(La fêmme)—-J'vas mette la tabe 
tout d'suite; vous mangerez comme 
vous pourrez, à mésiire que vous s’rez 
parés ; sutrement, on ara pas faite la 
moiquié d'not’ ouvrage avant qu'y 
arrivent, 

(Ze mari)—Non | pour le sûr et cer- 
tain, lés v'là déjà, T'entends pas la 
ouéture qui rente dans la ceur ! 

: C'est pourtant vrail sainte mère 
dessaints[ j'me sauve ; arrange-toé 
avec. è | 

(Pi! pan! pan!)—Quien! bonjour, 
bonjour | Qrardhus tu fais, don’, 
Lânit.es-tu veuf à matiu ?. 


parles pas; ms femme a 
Gi pren pi alé 6 Jen qu'après 
(EUé danschaäbre)_— Ah ! l'pauvre 


Y a-t-y besoin d’tout ca, pour s’em- 
brasser. Allone,mon enfant, ane bien- 
heureuse, pi du succès dans l’s entre- 
prises, toé pi ton mari: 

—Marci, veus sutes pareillement, 
Janvier, mon vieux! 

—Quoi, sa mére ? 

—Sors don’ les beignes, pi la bois- 
son, là. {faut prende queuque chose; 
parler, vi 1ien prondre, au jour de 
l'an, ça fait pas ; ça l'air trop pauv’. 

—Eh! ça fait belle lurette que tout 
est sorti, J’vous attends, moé. 

—Ah!ah}ma p'tite, tu l'pensais 
pas si smatte que ca, j'aus ben sûr? 

(Souriant)—Cé pas ben aisé de 
l'penser smatte ; y l'é si peu souvent, 

—Dis don’ que c'é pas ben encou- 
rageant de l’ête, non plus. J'en sus 
si peu récompensé, Hein? là, j'te 
prends? Quoi'e’qu'on boét—du vin, 
d’la bière, d'la liqueur, du d'gine ou 
ben du whisky ? 

—Pour moé, c'est un peu de d’gine. 

—Du vin s'y. vous plait. 

Moé aussi, p'iit Paul? 

—Oui; marci, marei. 

—Ettoé, Mina! 

—Même chose que toé, mon vieux. 

—Ben moé, c'est du whisky. 


—Moé aussi, un peu... bon ! 
— Allons, qu'y vous fasse pas d'mal. 
— Vous autes non plus ; salut !...... 


—Y é bon, vot’ vin. C’est y du vin 


Louis XVI et qu'il avait passé sa tête 
par la même lucarne où le petit fils de 
saint Louis avait passé la scienne. 

Seulement il ajouterait : 

—Mais moi, pas bôête, je l'ai reti- 
rée ! 

li avait déjà fait sa phrase, comme 
vous vOy0Z. 

Malheureusoment, il avait compté 
sans son hôte. 

Quand il voulut relever la lucarne, 
la lucarne se, refusa, à tout mouve- 
ment. 

Le Parisien insista : la lucarne tint 
bon. 

Il comprit qu'il y avait un ressort ot 
chercha le ressort. 

Mais tout à coup, illui vint une 
idée qui lui fit pousser une goutte de 
sueur à chacun de ses eheveux ; c’est 
qu’il pouvait se tromper de ressort et 
lâcher celui qui au lieu de faire rele- 
ver la lucarne, farait tomber le cou- 
teau. 

Alors il serait décapité tout seul 
sans avoir le moindre envie de suicide 
sans compter, qu'il ne pourrait plus 
raconter, dans ce monde-ci du moins, 
qu'il avait essayé la guillotine de 
Louis XVI. 

Or, il lui semblait que dans l’autre, 
le récit ne ferait aucun effet. 

Le Pürisien, imbu de cette idée 
qu'il pourrait se tromper de ressort, 


‘qu’rous avez faite vous autes mêmes 7 
—Oui: c’est du vin d’vigne sa- 


e, 
;'é ben la muilleure. On n’n'a ja- 


mais bu d’si bon d’not vie; mon 


Dieu, qu'y 6 bon ! 

—Goûtez don’ à nos beignes, pour 
ouoir } ; 

Crab crapeau ! vous avez ben russi 
aussi ben que pour vot’ vin! y ont 
goût d'amande ! Ben, mon pauv’ Jan- 
vier, t'as une femme qu'é pas battue. 

—Eh ! c'est tout simple ; c’est par- 
ceque c'é moé qui y a montré. 

—Finis, finis tes turlutages, mon 
beau capabe, pi habille-toé vitement 
pour la messe ; v'là les tintons qui 
sonnent, Si fallait qu'’arrives com- 
nencé, l'monde bavasserait qu't'apris 
un coup dé trop. Tusé,au jour de 
l'an, c'é remarqué, ca. 

.—Ma femine, c't'ane vrai ange ga- 
rien, y a pas moyen de s’damner avec 
elle ; ais préouait à toute, à tout, à 
toute, 

(Souriant)—Y a ben pas moyen de 
s’damner avec toé, nom plus, pauvre 
enfant, parceque ça f’rait longtemps 
qu'je l'aerais, File, file... 

Vous r'viendrez toute après la 
messe, toujou ? 

—Ah oué! 


Wizrrip LAROSE. 
(Extrait des-Variétés Canadiennes.) 


—— 


© € 


| SOUS LA GUILLOTINE 


J'ai toujours désiré voir une guil- 
lotine au repos, à l’état inoffensif, 

J'ai conduit dans nies livres tant de 
gens à l’échafaud, que c'est bien le 
moins que je sache comment un écha- 
faud est fait. J'en ai vu en gravure, 
c'est vrai ; mais la gravure laisse un 
souvenir bien vague. 

Me trouvant à Londres et visitant 
le musée de Mme ‘Tussaud, j'étais 
donc gttiré, malgré moi, vers la guil- 
lotine ‘qui s’y trouve, guillotine de 
Samson, comme le dit une inscription 
clouée à la müraille. 

Eh bien, je vous jure que c’est une 
mécannique fort ingênieuse, et tout 
le citoyen Guillotin avait le droit 
d'être fier. 

Celle de Mue Tussaud ne laisse 
rien à désirer. Elle est complète : le 
mé attend à droite, la bascule est 

issée, le couperet est levé ; il n’ 
mauque absolument que le ph Ph À 

Dernièrement, cette otine toute 
prête tenta un Parisien, Il voulut 
voir comment on était sur cette bas- 
cule, et le cou prit dans cette lucarne, 
en gonséquence, il releva la partie 
mobile de la lucarne, se coûcha sur la 


bascule, passa sa tête par la lunette, et 
une fois à abaissa la partie supérieure 
de la lucarne au niveau de son cou, 
11 croyait qu'une fois la lucarne abais- 
sée, il n'y avait plus qu'à la relever et 


à retirer la tête en arrière comme fait 


un colimaçon qui veut rentrer dans 
sa coquille, 

Le Parisien était aus l'erreur. 

Une fois la tête prise dans la lucar- 
ne, latête doit y rester jusquà ce. 

v'elle tombe. La guillotine est une 

ose sérieuse. 

Un petit ressort qui s'échappe sour- 
PE : de lui-même. fixe le dessur 
de la ‘lucarne, et comimié ce ressort 
n'est connu que de l’exécuteur, le 
conda »parvint-il à délier ses 
mhins, ne parviendrait pas à faire 


jouer le ressort. 
Il fallait tout prévoir ! 
Or, notre ien, après être resté 


cinq minutes sur la bascule, la tête à 
la lucarne, voyant que l'on ne voyait 
rien, que le son garnit le fond du pa- 
nier, et que cette vue était peu variée 
esiaya de relever le dessus-de la lu- 
carne p retirer sa tête, continuez 
sa remonter dans son cab et 
rentrer à son hosel, 

Il se figurait l'flet qu'il ferait en 
France en racontant à table d’hotél 


qu'il avait essayé la guillotine de 


peusa qu’il n’y avait rien de mieux à 


faire que d'appeler. 

IL appela. 

On ne vint point. 

Il cria. 

Les visiteurs, entendant ses cris, 
s’approchèrent. 

—Que diable fait là cet homme ? 
demande un de ces bons Londrins,que 
Punch désigne sous le noms de ceck- 
neys. 


—0Oh ! lui répondit un autre visi- 
teur d’un esprit trop actif, cette bonne 
Mme Tussand ne sait qu'invente: pour 
la satisfaction de son "public. ‘ Elle'a 
pensé que Ja guillotine sans patients 
était dénué d'intérêt,et elle a loué 
un brave jeune homme qui fait sem- 
blant d’être criminel ; seulement com- 
me on ne guillotine pas à Londres elle 


a poussé la vérité historique jusqu’à | 


louer un Français pour 1eprésenter le 
patient. He 

—AÀ l'aide ! au secours! crisit le 
Parisien, 

—Très bien, très bien, jeune hom- 


me ! répondait l'Anglais ; vous jouez 


merveilleusement votre rôle ; bravo ! 
—Mais, monsieur, criait le patient, 


ce n’est pas un rôle, je vous jure, Je 


suis là par accident, 
—Oh oui, bravo ! c'est comme sels 
qu'il faut continuer, 
—Que dit-il, démandaient les autres 
visiteurs qui s’amassaient en foule: 
—C'est une leçon qu'il répête ; 
seulement il la répôte bien. 
Messieurs, messieurs, au nom du 
ciel, criait le Parisien d’une voix qui 
allait s'affaibltesant ; messieurs, déli- 
vrez-moi ; mais faites bien attention ; 
ne vous trompez pas de ressort ! Mes: 
sieurs, oubliez que vous êtes Anglais 
et que je suis Français tous les hom- 
mes sont frèros...…....Messieurs, à 
l'aide ! au secours ! RAD 
—0h ! bravo ! bravo ! répétait l’an- 
glais. . 


Et chacun d'applaudir et de battre 


des mains. . 
Enfin, les applaudissement, les bra- 


vos et les battements de mains firent: 


si grand bruit qu’un des employés de 
l'établissement accourut, fendit la 
foule et pénétra jusqu'au captif, au- 
aa demanda à quelle sorte de 
plaisanterie il se livrait. 

Au premier mot qu'il entendit, le 
pêtient comprit qu'il lui arrivait du 
"1 pas Anglais ; l'empl 

parlait un peu : is ; l’emplo- 
yé de l'établissement parlait un és 
français. 

Les deux interlocuteurs finirent par 
s'entendre. 

L'employé commença par expliquer 
la’ chose aux curieux, qui ne voulaient 
pas, à toute force, qu'on rendit 1: pa- 
tient à la liberté. 

De son côté, le patient criait qu’on 
le délivrât sans retard, à l'instant 
même. | 

—Monsieur, lui dit l'employé, un 
péu de patience, un de nos visiteurs 
est allé chercher sa femme, qui est 
restée près du berceau du roi dé 
Rome ; je vous demande de demeurer 
t anquille jusqu'à ce que cette dame 
vous ait vu, quelques secondes de 
pus ou de moivs ne ont pas une 
affaire. 

—Nais je ne veux pas rester une 
seconde de plus moi ! je ne suis pas 
ici pour amuser le public : je suis ici 
comme les autres pour mon argent. 

— Patientez, monsieur, patientez.… 

Mais cela vous est bien aisé à dire, 
vous..…..j'étoufle, j'étouffe.…....je vais 


avoir un coup de saug. A moi | je... |- 


Pal ss ous ouf ! 

Où est-il ? où est-il ? demandait la 
femme en fendant la foule. 

—Le voilà, dit le mari. 

—Tu m'avais dit qu'il criait ; pour- 
quoi ne crie-t-il plus ? Je veux qu'il 
crie pour moi comme pour les autres. 

Vous entend:z, monsieur, dit l’em- 
ployé traduisant le désir de «8 compa- 
triote ; madame vous prie de crier. 

Mais le patient ne soufilaitpas, . 


-qui s'étend du Kootenxy, Caribou et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 


Vous êtes Français, monsieur, et en 
votre qualité de Français, vos êtes 
trop galant pour refusrr quelque 
chose à une dame. Momsieur, deux 
ou trois cris, voilà tout, 

Non seulement le patient no criait 
plus, mais il ne bougeait même plus, 

On eut alors l’idée qu’il s'était trou- 
yé mal. 

On fit jouer lé‘ressort, on le tira de 
sa lunette, on le mit sur ses pieds. 

Il s’affaissa sur lui-même, 

Comme on l'avait présumé, il était 
eomp'ètement évanoui. 

On lui fit respirer des sels on lui 
jeta de l’eau glacée au visage ; enfin à 
la grande satisfaction des spectateurs, 
il rouvrit les yeux. 

Son premier mouvement en reve- 
nant à lui fut de porter ses mains à sa 
tête, En sentant qu'elle était encore 
sur ses épaules, il poussa un cri de 
joie et, sans réclamer sou chapeau qui 
l'attend toujours, il s’élança hors des 
murs de Mme Tussand. 

ALEXANDRE Dumas, père. 
e 


UN TEMPS PRECIEUX. 


On perd souvent un temps précieux 

à attendri le médecin. Un rhume soi- 

gné à temps se guérit très rapidement 

avec quelques: doses de Baume 
il :]l h 


frençais ; On se débarrasse en quel- 
ques heures d’un rhume, qui, néglige, 
pourrait durer des mois et parfois de- 
venir incurable. 25 cents le flacon. 
En vente partout, 
En gros chez 
The Martin, Bole & Wynne Co. 
Wholesale Druggists, Winnipeg. 
Détail chez Larue & Picard. 


gente 
M’'HERBERT LAK; EChi- 
rurgien-Dentiste, Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 

Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse TayLor, Edmonton. 


Aceux' qui veulent se faire un 
chez soil... 

Avez-vous jamais considéré :-— 
lo. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré ‘par 


à Keewatin. : : 


le sont en minéraux. . rx 


cultivatèur d,Edionton, 
nourrir ces populations 


mes du district en véhte à l'agence 
COVWIE, 


Immenbles—Mines—Assuüraices : 
Datisse du “Bulletin,” Edmonton 


Tabac de Quebec 


PLANTATIOM (Coupe) 


Pour fumer et Chiquer, % de livre 10 cts, 


TABAC A CHIQUER (Club) 
Palette Cinq Cents, 
ournaux foiione, Français et Anglais de 


tréal, Winnipeg, New-York et 
Chico ed soute és sic td 


FREDERIC FITZGERALD, 
Tabaconniste 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


BONNE NOUVELLE 


Pour les 


KLONDIKERS! 


Vous trouverez chez moi un assorti- 
ment compiet do 


BATEAUX et CHALOUPES, 


de toute sorte ; des Rames, avirons’ 
Bateaux faits sur commandes, à des 
prix qui défient toute compétition. 


R. DUPLESSIS, 


Près du Magasin MecDougall & 
Secord. 


Cadeaux 
POUR 


NOEL ET NOUVEL AN. 
—o— 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, 
Paniers, Théières et Tasses en Porce- 
laine et Vases de Bohême, Livres 
pour les jeunes ét les vieux. 


JOUETS à tous prix. 


Venez voir et vous échèteres, 


8 Z0u6 d'or 


— 20, Qu'Edmonton est le ‘jardin de 
ces champs-d'or et aussi. fettlles.en ri-. 
chesses agricoles qüe régions minières. 


Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes : d'Ed-, 
monton au Klondyke, 50 tentins,. : 


N.B.—Les plus belles terreset for- blement amélioré, sous la direction de 


30. Que celui qui tirera le: plus: 
grand bénéfice de ces richesses sera’ le 
qui devra 


‘voyageu:s" et ay pabl'e en général: 
” [tout le comfort porlbs ” Table excel- 


| 


CARTES PROFESSIONELLES. 
AVOCATS. 


RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bitisse Gallagher 
Edmonton. ? 
M. Villeneuve es aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

* blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, AL 
berta. 


ILLIAM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
ofCanda. 


ECK & EMERY, Avocats, Notai 
res, Edmonton, Albrta, l. N. O 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. Pen 
N. D. Beck, C.R. ,E. C. Ewerr, 
Avocat de la Couronrie. 
Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


OWN & ROBERTSON, Avocats. 


Batisse du Bulletin, Edmonton, 


Alta., T. N. O. 
J.C.F. sowx. Harry H. RoBERTS0N, 


H C, TAYLOR, M.A,, L.L.R 
* Avocat, Notaire, Sollicitear’ 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


De W. MoDONALD, M. A. 

= (Cidevant du Barreau de la 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N.O. Bureau 
en haut du Bureau de luste. Avocat 


qui parle frangais, 

P L, MoNAMARA, Avocat, Nc 
« taire, Bureau : Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T.. N. O, 

Procureur.pour 4.Banquë Jacques 

Cartier. : % 


. DÉSLOGES, Médecin-Chirurgien 


-FDR:A. # 
7; St. Albert, Alta, 


zov, Méca Chiriréles 
Rue Principale." visâsvis l'entrepôt * 


1 L tés = arris, 


E« BRAITHWAITE,MD. Br 
sud des nouv 


d'Hudson. T6 SASTIPT EEE 
7. 2 HARRISON, MD, CM. 
:®e Bureau et résidence, 2me porte à 

l'ouest de-ls Banque Impériäle.  ::* 


Ph grue RE | 


EL ALBERTA, Edmonton 
Cet Hotel agrandi et considéra- 


MM. Jackson & Grierson, offre aux , 


lenté ; salles d'échantillons ; écurie de , : 
las. LA diligènice de l'Hotel est ,. 
ou débarcadète à chaque train.“ 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétaires 


HE (QUEFNS, : Edmonton. — : 
Hotel de première classe sous 
tout rapport, D ‘de l’Hntel à 


chaque train, gratuitement, Salles 
d'échantillons jibres, et 
. WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 


H°TEL JASPER. Le seul Hote 
en Wu «+ dÆmonton. Table : 
excel'ente. *ension a la,'semalne oc 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de louage et : 


de pension, . ui 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


H°'EL WINDSOR, S:. Albert, 
Alberts. Hotel de 1ère classe 
sous tout rapport. Salles d’échantil- 
lons. Pension à la semaine ou an 


mois à des prix modérés, Æcurie de 
louage et de pevsion. à 
FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE. 

_ Beaux Aris—Litiérature— Science, 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers. 16 pages de texte et d'il 
lustrations. 


PRIMES. 
Le tirage des numéros, gagants 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 50 jours 
qui suivent le tirage, : 
Mer 4 exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50 
Abonnement, payable d'avance : 
D sonne RE OU: 


6 Erssosocove cesse à 1 50 n 
| ft PEL ji | 


Baatauavus & Sasovair 
42 Flac Jooqut: Car, Miel < 


a 


24 pm. 7-8 pan Tee 


ps 


G: "A 4e 
eux magasins do la Baie. | 


